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Chronique

Le Grand Conseil vaudois
débat actuellement du projet
de loi sur l’énergie. Si l’USPI
Vaud soutient l’assainisse-
ment énergétique des bâti-
ments, les mesures pour y
parvenir doivent être tech-
niquement réalisables et fi-
nancièrement supportables.

La version du projet de loi
amendée de la Commis-
sion prévoit, notamment,
qu’en cas de transfert immo-
bilier (vente, donation, hé-
ritage) portant sur des bâti-
ments de classes énergétiques
F et G du CECB, quelle que soit
leur surface (y compris donc
la villa de 100 m2), l’acqué-
reur a cinq ans pour l’assainir,
afin que le bâtiment atteigne la
classe énergétique D du CECB.

Une telle mesure va rendre
impossible la reprise d’un
domaine agricole ou de la
villa familiale par un jeune
agriculteur ou un héritier
qui a déjà dû fortement s’en-
detter pour reprendre le bien
immobilier. Il devra donc
y renoncer et vendre le bien.

En outre, une telle mesure
va encore empêcher la classe
moyenne d’accéder à la pro-
priété dès lors qu’en sus de

l’emprunt hypothécaire pour
l’achat, elle devra (pour autant
que ses revenus le lui
permettent) s’endetter
davantage afin de financer
l’assainissement énergétique.
Enfin, le propriétaire ven-
deur s’expose à une importante
perte économique dès lors
que l’acquéreur disposera d’un
délai trop court pour
assainir le bien immobilier.

Enfin, le coût de toutes les
mesures prévues par le projet
de loi (assainissement énergé-
tique obligatoire de tous les
bâtiments F et G du CECB
supérieurs à 750 m2, pose de
panneaux photovoltaïques,
fin des chauffages fossiles, etc.)
peut être évalué à au moins
20 milliards de francs, soit
2,5 milliards par année sur une

période de huit ans. Les sub-
ventions cantonales et fédé-
rales prévues se limitent à
777,7 millions de francs sur
huit ans, soit 97,2 millions par
an, sans compter la suppres-
sion prévue des subventions
fédérales, qui se montent à
587,2 millions sur huit ans.
Les subventions représentent
donc moins de 5% du coût
des mesures.

Qui paiera le plus de 95%
restant? Les propriétaires,
mais aussi les locataires, via des
hausses de loyers, car les pro-
priétaires ne vont évidemment
pas investir des milliards sans
les répercuter sur les loyers.

À l’heure de la perte du pouvoir
d’achat et au vu des implica-
tions très importantes que
cette loi aura auprès de toute
la population vaudoise,
le peuple vaudois pourrait
bien ne pas accepter
de tels sacrifices.

uspi-vaud.ch

Loi sur l’énergie: Référendum?
«Une tellemesure
va encore empêcher
la classemoyenne
d’accéder
à la propriété.»

Frédéric Dovat
Secrétaire général
de l’USPI Vaud

Des maisons, un ranch, des
centaines d’hectares, Robert
Redford s’est constitué au cours
de sa vie un important por-
tefeuille immobilier et foncier.
C’est ce que dévoile «Le Figaro».

La star hollywoodienne, qui a
tiré sa révérence le 16 septembre,
possédait une propriété à Sun-
dance, dans l’Utah, qu’il avait ac-
quise dans les années 60. Avant
de s’en séparer en 2020, non
sans préalablement avoir placé
sous protection environnemen-
tale permanente plusieurs cen-
taines d’hectares que compte le
domaine, comprenant des habi-
tats sauvages, des cours d’eau et
des zones humides vierges.

Ce passionné de nature était
aussi un amoureux des chevaux.
Il avait ainsi acheté en 1996 une
propriété comportant un ranch
et une maison de près de 300 m²,
située à 25 km environ de
Sundance, qu’il avait baptisée
«Celui qui murmure à l’oreille
des chevaux», d’après le titre
d’un de ses films. Il la vendra
en 2021.

Robert Redford était en outre
propriétaire d’une maison à
Tiburon, en Californie, acquise
en 2020, puis vendue quatre ans
plus tard.Toujours en Californie,
il possédait également une mai-
son à Napa Valley, qu’il a reven-
due par la suite. (FBR)

Robert Redford avait un
gros patrimoine immobilier
People L’acteur étasunien, décédé il y a peu,
avait beaucoup investi dans la pierre.

Robert Redford était un amoureux de la nature. Imago

Architecture L’architecte chinois
KongjianYu est décédé le 23 sep-
tembre dans un accident d’avion
au Brésil. Référence de l’urba-
nisme durable, il était mondia-
lement connu pour avoir dé-
veloppé le concept de «villes
éponges». Celui-ci consiste no-
tamment à remplacer les revête-
ments urbains classiques par des
matières poreuses et des espaces
verts, afin de mieux absorber
l’eau dans le sol et de mieux faire
face aux risques d’inondation. Ce
concept a été mis en place dans
plusieurs villes en Chine, États-
Unis et Russie. (AFP)

Décès du père des
«villes éponges»

Crise du logement Le gouverne-
ment portugais a annoncé le
25 septembre une nouvelle
série de mesures pour freiner
la hausse des prix du logement.
Parmi elles, une augmentation
des taxes sur les transactions
immobilières pour les acheteurs
étrangers, des avantages fiscaux
pour favoriser la location ou
encore une réduction de la
TVA à 6%, pour la construction
de logements destinés à être
vendus à un prix maximal de
648’000 euros ou à être loués
pour moins de 2300 euros.
(AFP)

Le Portugal
serre la vis

Divers

Actif dans la promotion
immobilière et la construction
d’immeubles de rendement

ou en PPE,
nous recherchons une collaboration
pour offrir assistance, principale-
ment dans la partie financière et
pour l’adjudication des travaux, ainsi
que le pilotage et le suivi financier.
Conditions « canon » à discuter.

Pour toutes propositions ou
demandes de renseignements

complémentaires :
Ecrire sous chiffre BUS2936VID à
Tamedia Advertising SA, Rue des
Rois 11, 1211 Genève 2

Vente-Achat

Location
Appartement dans maison villageoise 4 pièces
82 m2 à Clarens-Montreux.
Loyer 2200 CHF (+charges 300.- CHF).
Parc et jardin à disposition.
De suite ou à convenir. Tél. 079 327 03 36.

Ma cabanne au fond des bois.
Contact : pierre.aguet@bluewin.ch

Locaux commerciaux

Local commercial à louer
à Chippis (Valais Central)
Boulangerie - Tea-Room
Entièrement équipé

Disponible de suite ou à convenir
Renseignements : Eric Vouardoux

079 417 44 75

À VENDRE APPARTEMENTS

DU 3.5 AU 4.5 PiÈCES

DÈS CHF 550’000.-

PORTES

OUVERTES

SAMEDi 11 OCTOBRE,

DE 10H À 14H

Route de la Plaine 26b, 1317 Orny

Un événement chaleureux
vous attend, avec un verre de l’amitié.

021 349 50 50
annonces.journaux@tamedia.ch
advertising.tamedia.ch/fr

Ici, votre message
ne passe jamais
inaperçu.
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Le regard de...

À Neuchâtel, on vend désormais
des études comme on vend un
abonnement de fitness: séduire
avec la promesse d’un jour de
congé par semaine. La Haute
École Arc en ingénierie (HE-Arc
Ingénierie) croit avoir découvert
la recette miracle pour attirer
des étudiants léthargiques en
condensant les cours sur quatre
jours, libérer le cinquième pour
«respirer», «trouver un équi-
libre». Demain, cet ingénieur
de pacotille aura sans doute
plus de temps pour son paddle
sur le lac que pour concevoir la
moindre innovation sérieuse.

«L’idée vient des personnes qui
sont en contact avec les étu-
diants», disent-ils du côté de
la HE-Arc. «On était à l’écoute
de leurs besoins», ajoutent-
ils, comme s’il s’agissait d’un
sondage d’opinion plutôt que
d’une vision pédagogique.

Soyons clairs: perdre 30% des
effectifs en trois ans, c’est alar-
mant, on doit réagir. Mais at-
tirer les esprits forts passe-t-
il en distribuant des jours de

congé? Raccourcir la semaine
améliore-t-il le prestige d’une
discipline exigeante? Quand
nos étudiants lèvent le pied,
leurs concurrents mondiaux
appuient sur l’accélérateur.

Lemonde ne dort pas
Pendant que la Suisse aménage
des vendredis de loisirs, ailleurs
on choisit la rudesse. Un récent
article du «Wall Street Jour-
nal» décrit des entrepreneurs
de 23ans qui vivent en com-
munauté spartiate et reven-
diquent des semaines «9-9-6»
(de 9heures du matin à 9heures
du soir, six jours sur sept). Cer-
tains vont plus loin: «Je n’em-
bauche que des gens prêts à tra-
vailler sept jours sur sept», dit
un fondateur de start-up d’in-
telligence artificielle. Et il leur
fournit un matelas pour res-
ter au bureau. «Pourquoi sor-
tir dans un bar si je peux créer
une entreprise?» confie un
autre. Voilà le contraste… Exa-
géré bien sûr, presque caricatu-
ral, mais telle est la réalité de la
concurrence mondiale. L’igno-
rer serait une naïveté fatale.

À la HE-Arc, on tente pour-
tant de rassurer: «Étant donné
que le nombre d’heures qu’on
dispense restera relativement
le même, personne ne sortira
de la HE-Arc avec un diplôme
donné facilement», jurent-ils,
précisant qu’ils sont en contact
régulier avec les entreprises. Si
le projet pilote est concluant, la
formule pourrait être étendue
à d’autres filières. Mais ce dis-
cours sonne comme une rus-
tine. Autant dire qu’on veut
l’apparence sans le prix à payer.
Parce que si nos ingénieurs
sont formés avec une mentali-
té de loisirs, ils seront laminés
dans l’arène mondiale. C’est la
décadence pure et simple, et
nous y fonçons tête baissée.

Institutionnalisation
de la pause
La Suisse, experte en de-
mi-mesures, institutionna-
lise la pause. Chaque été déjà,
le pays s’assoupit. Les admi-
nistrations ferment, les per-
mis s’entassent, les chantiers
se figent. Les investisseurs at-
tendent, les entreprises ful-

minent et la facture grimpe…
On appelle cela «la pause esti-
vale», comme si le monde en-
tier ralentissait au rythme des
vacances des élèves. Désor-
mais, cet état d’esprit s’étend
aux bancs de nos hautes
écoles: on ne prend plus seu-
lement congé en juillet-août,
mais aussi chaque semaine, au
cœur même de la formation.

Ce n’est pas un choix péda-
gogique, c’est un signal. On
confond attractivité avec mol-
lesse, flexibilité avec capitula-
tion. On croit flatter une géné-
ration en lui offrant du temps
libre, alors qu’on l’affaiblit face
à la compétition internatio-
nale. On rêve de jeunes star-
tuppers helvétiques, on fi-
nit par former la génération
de la «semaine de 32heures».

La sueur reste la première
desmonnaies
Certes, on peut plaider l’équi-
libre de vie, le besoin d’oxy-
gène dans un cursus exigeant.
Certes, on veut éviter la fuite
des étudiants vers d’autres fi-

lières. Mais regardons les faits:
ceux qui bâtissent aujourd’hui
les licornes et les innovations
qui redessinent le monde ne
comptent pas leurs heures. Ils
sacrifient leurs soirées, leurs
week-ends, parfois leur confort
le plus élémentaire. Et ce n’est
pas une génération plus «forte»
par nature: c’est une génération
qui a compris que dans l’éco-
nomie globale, la sueur reste
la première des monnaies.

Alors oui, peut-être qu’à Neu-
châtel, ce test de quatre jours
remplira quelques classes sup-
plémentaires. Peut-être que
des jeunes s’inscriront pour
un diplôme «compatible avec
leur équilibre de vie». Mais
à long terme, qui sortira ga-
gnant? L’étudiant qui savoure
son vendredi chômé ou celui
qui, à Shenzhen, code jusqu’à
minuit pour lancer une start-
up d’intelligence artificielle?

Dans dix ans,
il sera trop tard!
Le danger est clair: à force
de céder au confort, on per-

dra la bataille de la compéti-
tivité. À force de transformer
la formation en produit d’ap-
pel, on videra nos diplômes
de leur valeur. Et dans dix ans,
quand on cherchera déses-
pérément des ingénieurs ca-
pables de concevoir, produire,
innover, il sera trop tard.

Dans un monde où certains
dorment sur un matelas au bu-
reau – démesuré, oui, mais ré-
vélateur d’une férocité réelle
– nous fabriquons des diplô-
més qui réclament leur ven-
dredi. Dans dix ans, quand on
comptera les brevets, les start-
up et les emplois, on se de-
mandera pourquoi la Suisse
s’est aussi désastreusement
abandonnée à la décadence…

bernard-nicod.ch

L’ingénieur du vendredi, nouvelle figure
de la décadence helvétique

Bernard Nicod
Patron du Groupe
Bernard Nicod

Propriétaire cherche
bien immobilier

à acheter entre 2-10 millions
sur le canton de Vaud.

Ecrire sous chiffre BUS3465VID à
Tamedia Advertising SA, Rue des
Rois 11, 1211 Genève 2

Vente-Achat

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

Maison individuelle avec piscine extérieure

Commune de Cheseaux-sur-Lausanne
Chemin de Sorécot 57, Sous le Mont

Le vendredi 7 novembre 2025, à 10h00, à la salle des ventes juridiques de l’Office,
Chemin duTrabandan 28, 1014 Lausanne, il sera procédé à la vente aux enchères publiques de
l’objet suivant:

Parcelle RF n° 1608, fo 3 du plan, en nature de:

Couverture du sol
Bâtiments 106 m2

Accès, place privée 103 m2

Jardin 586 m2

Route, Chemin 80 m2

Trottoir, place piétonnière 39 m2

Surface totale 914 m2

Feuillet de dépendance: Cheseaux sur-Lausanne 5582

Estimation fiscale (2008): Fr. 690’000.00
Estimation ECA logement (2025/140): Fr. 775’420.80
Estimation ECA Garage (2025/140): Fr. 27’300.80

Estimation de l’Office selon rapport d’expertise: Fr. 1’317’000.00.

Villa construite en 2003, sur deux niveaux avec mezzanine, ainsi qu’un sous-sol complètement
enterré. Elle a été transformée en 2007 par l’ajout d’un couvert à voitures et de la piscine.
La propriété bénéficie d’un beau jardin gazonné, d’une piscine extérieure de 8 x 4 m et
d’une terrasse dallée orientée sud-ouest. Une zone de stationnement couvert peut accueillir
deux véhicules, et un garage (box) complète l’espace de parking.

Visite prévue le mercredi 8 octobre 2025, à 14h00 sur place, sans rendez-vous au préalable.

Les conditions de vente, l’état des charges, ainsi que le rapport d’expertise, peuvent être
consultés au bureau de l’office ou sur le site www.vd.ch/opf – rubrique vente aux enchères.

Office des poursuites
du district de Lausanne
M. Monge
021 316 66 25
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